
 

 
 

Le réseau Ressources lance un nouveau label de qualité pour une consommation durable  
et solidaire. Le slogan : seconde main, première qualité.  

 

Rec’up, c’est le nom d’un nouveau label de qualité créé par Ressources, un réseau 
d’entreprises d’économie sociale actives dans la récupération et le recyclage. Ce réseau 

est né en 1999 et bénéficie du soutien des ministres bruxellois et wallon de 
l’Environnement. Les entreprises qui en sont membres reçoivent, récoltent, trient, 

réparent, recyclent et revendent des produits qui sont en fin de vie. Ordinateur, meubles, 
appareils électroménagers connaissent alors une deuxième jeunesse. Bref, il s’agit d’un 

nouveau mode de consommation basé sur la réutilisation.  
 

D’ici avril 2009  
Avec ce nouveau label de qualité, le consommateur aura la garantie de trouver, dans les 

magasins labellisés, un service et des produits de qualité. C’est aussi un plus pour 
l’environnement (diminution des déchets), pour le social (des travailleurs réinsérés et des 

produits pour des personnes défavorisées) et sur le plan de économique. L’objectif du 
réseau Ressources est de labelliser 14 entreprises d’économie sociale de la récupération 

et du recyclage d’ici avril 2009. Parmi, celles-ci, trois sont situées à Bruxelles : La 
Poudrière (objets de seconde main en tout genre), l’Atelier Tic Tanneurs (matériel 

informatique) et CF2M (informatique également). Les entreprises qui obtiendront le label 
doivent répondre à un certain nombre de conditions comme celle de donner, au 

quotidien, priorité à la réduction, à la réutilisation puis au recyclage des déchets en 
incitant son public à adopter des comportements respectueux de l’environnement.  

 
Pas le profit pour le profit  

“Ce nouveau label tombe à point nommé à quelques jours de la semaine de la réduction 
des déchets qui aura lieu à Bruxelles du 22 au 30 novembre, souligne Evelyne 

Huytebroeck, la ministre bruxelloise de l’Environnement. Ces entreprises d’économie 
sociale développent une activité rentable mais en ne cherchant pas le profit pour le profit 
mais ce que l’on appelle le triple dividende social, environnement et économique. Il est 
important de renforcer la confiance des consommateurs dans le secteur de l’économie 
sociale qui est déjà très professionnalisé et va l’être encore davantage avec cette 
initiative. Surtout en ces temps de crise financière et économique”. La ministre 

bruxelloise a rappelé qu’en 2007, les activités de récupération, de recyclage et de 
réemploi ont permis de collecter 6 319 tonnes dont plus de 3 500 tonnes ont été 

revalorisées, c’est-à-dire réparées pour être revendues. Des activités qui ont généré 770 
emplois dont 508 à temps plein. Et d’inviter d’autres entreprises bruxelloises à se lancer 

dans l’aventure.  
H.P.P.  

Pratique : http://www.rec-up.be  


